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Est-ce la fin 
de 

la non intervention 
en Espagne? 

(D'tnt RÉDACTEUR SPÉCIAL) 

P*ms, 3 JUILLET (Minait) . 

Le système de non intervention 
e n Espagne péniblement agencé par 
la France et l'Angleterre et sur 
lequel ces deux puissances comp­
taient pour amener une détente 
durable dans les rapports interna­
tionaux, semble à la veille d'être 
condamné. Apre* l'affaire du 
« Deutsehland » est survenu l'in­
cident du c Leipzig » qui n'a jamais 
été éclairci. L'Allemagne n'en a pus 
moins pris la décision de se retirer 
du système de contrôle naval, étant 
entendu que des observateurs neu­
tres s'embarqueraient sur leurs 
bâtiments. Cette proposition a été 
repoussée par Berlin et par Rome 
qui viennent de présenter un projet 
dont l'essentiel serait de renoncer 
an contrôle naval tout en mainte­
nant le contrôle terrestre. De plus, 
la qualité de belligérant serait 
reconnue au gouvernement de Va-
lenee aussi bien qu'à celui du 
général Franco. 

Aux suggestions des états tota­
litaires, Londres et Paris n'ont pas 
encore répondu, mais cette réponse, 
d'ores et déjà, n'est pas douteuse. 
La France, notamment, n'acceptera 

Î
ias un projet qui, en maintenant 
e contrôle de la frontière pyré­

néenne (c'est-à-dire, une hypotbè-
que sur notre souveraineté) laisse­
rait à Rome et à Berlin la liberté 
de ravitailler en armes et munitions 
la Junte de Salamanque. 

La vraie question qui se pose est 
de savoir si la non intervention 
doit être une neutralité véritable 
ou un paravent destiné à livrer 
l'Espagne à certaines puissances. 

La France et l'Angleterre se sont 
prononcées pour le premier terme 
de l'alternative. Le principe qu'elles 
mettent en pratique se résume par 
ces mots : l'Espagne aux Espagnols. 
Aussi, désirent-elles que les volon­
taires étrangers soient tous rappeléj 
sans exception. Elles repousseront 
toutes les propositions qui n'au­
raient d'autre objet véritable que 
d'avantager l'un des belligérants. 

L'Allemagne et l'Italie sont-elles 
prêtes à adhérer à un projet de 
véritable neutralité ? Le Duce, dan» 
un retentissant article de journal, 
a déclaré que l'Italie ne rappelle­
rait pas ses volontaires. 

S'il en était vraiment ainsi, les 
négociations de Londres seraient 
au fond d'une impasse et les peu­
ples réunis au Comité de Londres 
seraient tous appelés à reprendre 
bientôt leur liberté. 

Il est clair que la paix n'aurait 
rien à gagner à cette éventualité. 

René ROUSSEAU. 

A LA DÉRIVE 
dans l'immensité 

DU PACIFIQUE 
*> 

Onze hydravions sont partis 
à la recherche d'Amélia EARHART 
tombée à 100 milles de l'île Howland 

DICTATURE ROUGE 

STALINE 

(Ph Keystone ) 
L'AÉRODROME DE L A É . EN N O U V E L L E - G U I N É E , t ' ou AMEJLIA EARHARDT S'EST 

ÉfcVOLÉE POUR L'ILE HOWLAND. 

Paris. 3 Juillet. — Nous avons relaté 
hier, une brève Information annonçant 
que l'aviatrice Amél ia Earhardt é ta i t 
tombée dans le Pacifique à moins de 
ICi milles de l'ile Howland. 

Le bureau central de l a C h a m b r e / 3 e 

médaillon, LA CÉLÈBRE AVIATRICE. 

commerce de S a n Francisco annonçai t 
samedi mat in , que l'< Achille* > avait 
capté un S . O S . de l'aviatrice Amelia 
Earhardt, à 23 h. 28 i ï i eure du Pac i ­
fique). — 

(Lire la i t u t e V g e 2.) 

A L'EXPOSITION 

Arrestations et destitutions de « traîtres » continuent 

dans les cadres du gouvernement central 

et dans les milieux scientifiques, littéraires 

et journalistiques de Russie. 

Londres, 3 Juillet. —• Selon de nou­
veaux renseignement» parvenus de Mos­
cou, c l'épuration > continue dans les 
cadres du gouvernement central ainsi 
que dans les milieux scientifiques litté­
raires et Journalistiques. 

M. Yakov Agranov, commissaire ad­
joint à l'intérieur et commissaire à la 
sûreté de l'Etat : M. Oeorgi Prokonev. 
commissaire adjoint aux communica­
tions postales et électriques ; M. Arkadi 
Rosenholz, commissaire au peuple au 
commerce extérieur, ont été relevés de 
leurs fonctions. Les deux premiers 
avaient travaillé sous les ordres de Ya-
goda. 

Au commissariat des affaires étran­
gères les anciens collaborateurs de l'an­
cien vice-commissaire Krestinski sont 
peu à peu éliminés-

Dans le domaine Littéraire l'écrivain. 

LA FÊTE 

DES VINS D E FRANCE 

Le différend 
entre les soviets et le Japon 

sera réglé à l'amiable 
Toklo, 3 Juillet. — Le conflit des lies 

K a n c h a t z u e t Chlncmuoo , devant être 
réglé à 1 amiable. M. U t v t n o v a déclaré 
que s o n gouvernement consentai t à re­
tirer les troupes occupant les deux lies 
e t qu'il avait donné immédia tement les 
instruct ions nécessaires aux autori tés 
soviétiques se trouvant sur les lieux. 

repris de Justice dan-
. 32 ans. s'est évadé de 

fa prison en. grimpant le long d'un tuyau 
donnant accès à une toiture haute de dix 
mètres-

L'inauguration du pavillon de la Grèce 
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S.A.R. LE PRINCE NICOLAS D E G R È C E (à gauche) A PRÉSIDÉ SAMEDI MATIN 

L'iNAUCL RATION DU PAVILLON DE LA G R È C F . (Ph. Barra.) 

EN ESPAGNE 

L'avance îles nationalistes 
a été de 18 kilomètres 

vers Santander 
Bilbao, 3 Juillet. — (D'un des envoyés BUoao-Santander d a n s la région de 

ANGERS 
accueille aujourd'hui 

LE CHEF 
DE L'ÉTAT 

autrefois officiel. Kirohone. a été arrê­
té ; L'.tovski, ch î f du comité du réper­
toire auprès du Comité soviétique des 
arts ; Arfcadiev. directeur du théâtre 
d'art de Moscou, ont é:é destitués. L'aca­
démicien Derjavine et le membre cor­
respondant de l'Académie Obnorski. sont 
soumis à une enquête pour avoir laissé 
les trotskistes transformer e n instru­
ment de propagande le nouveau dict ion­
naire de la lansrue russe actuel lement à 
l'index. M. Arossiev. directeur de Voks 
'association pour la l iaison culturelle 
avec l'étranger) est toujours « m a l a d e » . 

Angers, 3 juillet. — Les grandes fêt-j 
du vin de France, qui seront honorée* de 
la présence du préside .t de la République, 
sont commencées et, déjà, de* milliers 
d'étrangers affluent dan* la capitale de 

l'Anjou. Se iz ; nations et de nombreux cen 
t-es viticole* de Frai-ce «ont représentés 
à ces fêtes. 

Elles débutent par la reconstitution his­
torique du tournoi ouvert par le roi René 
en 1446. Elles se continueront dimanche 
tar la réception officielle de M . Albert 
Lebrun qui visitera les vignobles du coteau 
du Layon, après le banquet qui lui sera 
offert. 

II remettra l'étendard de* vins de France 
à la délégation des Côtes-d j-Rhône. 

U n grand défilé auquel prendront part 

spéciaux de l'Agence Havas) 

L'effort d e s national istes vendredi, a 
consisté exclusivement à nettoyer la 
route qui va de Valmaséda à Castro Ur-
diales. C'est ainsi qu'ils o n t occupé de 
pet i ts h a m e a u x comme»-. BerrancSunez, 
mont Lano et Bertrales. 

Vers le nord et au sud de la route 

L E N I R I E F E N S T H A L A PARIS 

8ommorrostro, des opérations a n a l o ­
gues ont s u lieu qui o n t permis aux 
troupes de la brigade m i x t e de prendre 
San Jul ian de Musqués, Altache et 
Campo de Los Tiros. 

L'avance totale des nat ional is tes dans 
cette région est de 18 ki lomètres e n pro­
fondeur et l'on peut dire que les troupes 
de Navarre n'ont trouvé d e v a n t elle» 
aucune mil ic ien. Le repli de l'adversaire 
semble général dans ce sect ion. 

Toutefois , le fai t important de la Jour­
née a é té l a ; l iaison qui s'est opérée à 
Bertin, dans l'extrême territoire de la 
province de Biscaye. A ce point, les 
troupes des brigades de Navarre ont é t a ­
bli l eur Jonction avec ce l les de l a d iv i ­
s ion de Palencia. 

La défense anti-aérienne 
de Salamanque 

empêche des avions républicains 
de survoler la ville 

Salamanque, 3 Juillet. — Les avions 
: -njbllcalns o n t t en té c e m a t i n de sur ­
voler Salamanque. La défense a n t i - a é ­
rienne est entrée aussitôt e n act ion, e m ­
pêchant les avions d'atteindre leur but. 

L'alarme a duré de < h. 35 * 7 h. 30. 

(Lira la la i t e page 2 . ) 

(Pb.Kerstone.) 
Au pavillon allemand à CExpoùtion, la célèbre cedttte allemande LFNi R I E -

., TEgéric du chancelier Hitler, a prétenté ton film tut les Jeux olfm-

La voici, t'entrenant avec le député aveugle S C A P I M au court de la toirée. 

— A Caca, samedi matin. Donatien, le 
meurtrier d'un* fillette de Ooustrmlnvtlle, 
a expié son crime, âpre* avoir reçu la* se­
cours de la religion. 

— l a e explsslsa de ( l i ssa s est produite 
dan* une mine de charbon, à Reckllncnaus-
sen (bassin de la RUBTI On rompt* trois 
mort* et vingt blessé*. 

— L* prises) Cantacuréne va tenter un 
raid autour du monde *«ul à boid d'un 
avion Trpnon. 

Une explosion 
dan: les charbonnages 

de Chesterton 
fait trente morts 

Londres. 3 juillet. — U n incendie suivi 
d'une explosion s'est déclare vendredi 
après-midi , d a n s un puits de mine aux 
charbonnages de Chesterton, près de 
Stoke-on-Trent . Au m o m e n t où les 
équipes de secours commença ien t leurs 
opérations de sauvetage, une seconde 
explosion s'est produite. Voici le bilan 
de la caatstrophe samedi m a t i n : 30 
morts dont 18 cadavres encore ensevel is 
au fond de la mines . 

la session parlementaire 
serait close mardi 

Paris, 3 Juillet. — Au cours de c o n ­
versations qui ont e u lieu à 1 Hôtel M a ­
tignon, M. Camil le Chautemps a fait 
connaître l ' intention du gouvernement 
de lire mardi soir le décret de c lôture de 
la session ordinaire devant les Chambres. 

Coup de théâtre dans le Tourt 

L'ALLEMAND BAUTj 
révélation de l'étape Meti-Beliort 

" s'envoie " dans le Ballon d Alsace 
et prend le "maillot jaune" 

1DCLL FRANÇAIS (wARINI 
il avait plut de onze minutes d'avance mur mes 

poursuh-on^. (Bolinognunme N . Y . T ^ 

— L* Congre* de la Chambre de commerce 
International* a clôturé samedi matin se* 
travaux à l'Opéra Kroll. à Berlin. 

( D e notre envoyé spécial Jean P a y e n ) 

Belfort. 3 Juillet. 
Qui donc nous eût dit que cette pre­

mière étape de montagne allait nous ru -
loir un pareil coup de théâtre et que le 
jeune Allemand Erich Bautz ferait 
preuve d'un tel brio, qu'il gagnerait non 
seulement nettement détaché, mais en­
core s'emparerait du maillot faune dont 

Libres propos 

LA MERE A U F O Y E R 

(Ph. H.T.T.) 
M"« B E R T H E SALLAIS, 

v reine des vint de France », fille d'un 
viticulteur de Tierce (Maine-et-Loir), 
qui, au nom des province* viticoles de 

France, recevra, M. Albert Lebrun, 

loues les associations vtficole*, les reines 
des communes et leurs drroiselle* d'hon­
neur et la reine de* vin* de France, clôtu 
rera la première parti; de la fête. Le soir, 
après le départ du présider! de la Répu­
blique, des fêles nautiques seront données 
t u la Maine. 

Lundi et mardi, de* excursions auron 
lieu dans les vignoble i. Enfin, à Sa i mur. 
une grande file hippiiue sera donnée par 
l'école de cavalerie. 

M. Albert Lebrun a quitté Paris 

P a n s , 3 juillet — M . Albert Lebrun 
a quitté Paris samedi soir, à 22 heures 15. 
par la gare d'Orsay. Le préaident de la 
République es» accompagné dans son 
voyage par M. Albert Sarraut, ministre 
d'Etat; M . William Bertrand, sotss-secré-
taire d'Etat à la présidence du Conseil et 
M . Max Hymana, sous secrétaire d'Etrt au 
Commerce. 

M. Monnet, ministre de l'Agriculture. 

Il s e r a i t a o u t à t.ut regrettable que 
le congrès international de < La mère 
au foyer, ouvrière de progrès humain » , 
qui s'est tenu à Pari», du 21 au 2 6 juin , 
fut noyé d a n l le flot des manifesta­
tion» de ce genre (p lus de quinze 
cen t s ) annoncées peur le temps de 
' 'Exposit ion. Il mévite, au contraire , 
d'émerger et de retenir l'attention de 
tous ceux que préoccupe , à juste litre 
l 'avenir de la famille et l'avenir d u 
pays . 

Nous avons sous les y e u x les con­
clusions de ce congrès . Elles sont une 
consécrat ion mot ivée du rôle providen­
tiel d e l 'épouse et de la mère, et une 
affirmation solennel le d e s droits de la 
femme qui fonde un foyer, - c o m m e 
aussi des devoirs de la société , de la 
profession et des pouvoirs publics vis 
à-vis d'elle. 

Le progrès humain est condit ionne 
par l a bonne organisation de la fa­
mil le , et celle-ci ne 'c conçoit que si- la 
n.ère est à m ê m e d'y remplir la 'âche 
primordiale 'qui lui est dévo lue . Or, 
dans les c irconstances actuel les , nom­
bre de mères, surtout cel les des milieux 
populaires , ne peuvent remplir cette 
tâche , parce que , en dehors d e s o c c u ­
pations maternelles et ménagères , elles 
sont encore obl igées d'accepter un tra­
vail professionnel , presque toujours 
loin de la maison-

Il y a là, n'est-il p a r vrai, un grave 
désordre social et une injit it ice fla­
grante. Il faut d o n : féliciter et encou­
rager les hommes de coeur qui sont aussi 
des prévoyants d e l'avenir, dont l 'ac­
tion généreuse tend à faire disparaître 
ce mal et à rétablir une harmonie dé ­
truite par une civilisation désaxée . 

Certes, la quest ion est complexe et 
il ne "peut s'agir de la résoudre dans 
l'ne hâte législative qui léserait trop de 
légitimes intérêts et risquerait de com­
promettre d e s situations acquises par­
faitement normales . Les promoteurs du 
mouvement d e l ibéiat ion d e la mère le 
savent bien et , dans leur congrès , avant 
de faire appel à l'Etat, ils insistent tout 
particulièrement sur l 'éducation en vise 
du foyer et sur la contribution de la 
profession à la v ie du foyer. 

Ils demandent q>i» l 'éducation soit 

son rôle futur de m;re, moralement et 
physiquement . 

lis demandent encore que . dans tou­
tes les nat ions , un effort soit fait par 
la profession afin que les salaires com­
binés avec les a l loc i t ions familiale* et 
l'appoint d'institutions sociales diverses 
permettent au chef de famil le d'assu­
rer aux siens une existence en rapport 
avec le standard de vie de notre épo­
que, des réserves pour le temps de chô­
mage , de maladie , d'invalidité et de 
vieillesse et un patrimoine familial. 

Nous reviendrons fur la contribution 
des pouvoirs publics à la vie de la fa­
mille. Aujourd'hui , nous avons voulu 
surtout marquer l ' importance d e s c o n ­
clusions du congrès international de la 
Mère a u foyer. Elles touchent à des pro­
blèmes vitaux. D e leurs solutions dé ­
pend la marche plu- o u moins rapide 
du progrès humain >iont la mère, dans 
le cadre naturel de ia maison, reste l'ou­
vrière la plus qualifiée. 

L o o k D A R T O I S . 

Kint adornait ses épaules seulement éfe> 
puis la veille ? 

Personne, sans doute, et Fan ; 
que ce fut, samedi, la fournée dm mmrm 
prises, et que de nombreuses défuM-
lances ont causé un sérieux bcultvtwm 
ment au classement général. 

(Lire Ja suite p a j ? 3 ) 

(Ph. 
E H I C H B A U T Z 

le premier Alletr.and qui oit porta 
.le maillot /aune 

— On mande «c Pékin qu'à la «ut** «ras» 
tivitéa suspecta*, la loi martial* a été fasse" 
clamé* dan* 1* Itnpé* oriental. 

— M- Maorie* Plaça, avocat à la OMaT 
d'appel de Part*, est mort «ubUssassss ans» 
medi après-midi, au Palais de lisHsm J f ' 
était âgé de ST an* et était Inscrit aat 
barreau depuis 37 ans. 

— L («dustrie atsssrargssjsra posssssdasvshsaall 
placée sous le contrôle complet du i 
nement, en raison d* son lmpcartsaaaaM 
la deienee national*. 

LES AVIATRICES MAÇySE BASTIÊ 
ET SUZANNE TILUER... 

rejoindra le président de la République pari réglée d e telle manière qu'elle prépare 
la route ' p e u à p e u l'enfant et la j eune fille à 

1 
...oui doivent prochainement partir du Bourget pour 

Ruuie, en Sibérie et on Eurent centrale. 


